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Prix de ce numéro : TROIS FRANCS (Etranger : Port en plus) 

NOVEMBRE 1920. 

Notre premier numéro a remporté un succès considérable. 

Nous tenons déjà à en remercier nos lecteurs en espérant 

qu ils voudront bien s attacher à notre revue et la faire 

connaître autour d eux. 

De notre côté, nous nous efTorcerons de faire de cette 

publication, 1 organe de la Danse. 

Nous avons donc pensé que nous ne pourrions mieux 

faire que de consacrer un numéro spécial aux Ballets Suédois, 

LA DANSE reprendra, le mois prochain, le cours de 

ses numéros réguliers. 

LA DANSE ne saurait trop insister auprès de ses 

lecteurs pour le« prier de lui communiquer leurs idées, leurs 

intentions, leurs demandes. 

LA DANSE continuera dans son prochain numéro la 

publication de la Défende et illustration de la Danse dans les temples, les théâtres 

et les salons de son émment collaborateur, JVi.. «Tean de Bonnefon. 
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Les AILILLE premiers abonnements à LA DANSE 

ne coûteront que QUINZE FRANCS (Etranger 

20 francs). Ils donneront droit à tous nos suppléments, 

à nos numéros spéciaux. 

S abonner a LA DANSE, c est'donc réaliser une 

économie Je CENT pour C E N X sur le prix 

d achat au numéro. 

COMMENT DÉFENDRE 

SA BEAUTÉ ? 

Par le Traitement bien connu de 

Mme Eléanor AD AIR 

Spécialiste pour les soins Bu vidage, qui 

prévient el guérit les affections nuisibles 

a la Beauté à l'aide de préparations 

végétales toujours infaillibles. 

Sa MÉTHODE SPÉCIALE DE MASSAGE 

(Ganesh Strapping Muscle Treatment) 

et la NOUVELLE CURE ÉLECTRIQUE 

sont appliquées tous les jours de 9 h. 3o à 6 heures 

5-, Rue Cambon, j — PARIS 
(Téléphone : CENTRAL O5-53.) 

Envoi franco contre mandat de 4° francs 

des quatre éléments essentiels du Traitement Ganesh : 

HUILE ORIENTALE — CRÈME ORIENTALE 

TONIQUE DIABLE — LOTION LILY 

Demandez le Livre de Beauté offert graltdtemenu> 

LONDRES — PARIS — NEW-YORK 
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LA DAN5E 

La Danée, par Maurice Denis, au Théâtre des Champs-Elysées. 

LE THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
LE PRÉSENT 

IES Ballets Suédois, pour se présenter au public, ne 

$ pouvaient mieux faire que de choisir cette admi-

rable scène connue, dans l'univers entier, comme 

« le plus beau théâtre du monde ». 

On n'a pas oublié que sur l'impulsion généreuse d'un 

homme dont le théâtre français gardera le nom avec 

reconnaissance : M. Gabriel Astruc, la magnifique 

maison de marbre fut complètement édifiée, aménagée 

et décorée en moins de deux années. 

Il n'est que juste de citer les noms des artistes et des 

artisans qui prêtèrent leur pensée et leur main à l'édifi-

cation de ce temple voué de par sa destination primitive 

à l'Art dans sa forme la plus haute et la plus pure : 

MM. A. et G. Perret, constructeurs et décorateurs ; 

Roger Bouvard, architecte administratif ; Van de Velde, 

architecte conseil ; Victor Bagués, chargé des instal-

lations électriques ; Puget, organiste ; Rénaux et 

Perassy, ferronniers ; Sporrer, sculpteur ornemaniste. 

Ce n'est pas sans fierté ni sans respect que la 

nouvelle Direction qui préside maintenant aux destinées 

de ce théâtre en a franchi le seuil. 

Cette belle maison n'est pas que le Musée inou-

bliable où Maurice Denis et Bourdelle, Roussel, 

Vuillard et Lebasque ont donné les œuvres les plus 

représentatives de leur génie et de leur talent. 

Elle est riche du beau rêve qu'un artiste mal secondé 

y a enseveli. 

D'autres ont passé qui ont voulu, eux aussi, ranimer 

la flamme qui s'éteignait sur le foyer splendide. Ils n'y 

sont pas parvenus. 

Mais, vraiment, Paris serait-il Paris s'il ne prenait 

le chemin qui mène au Théâtre des Champs-Elysées, 

refuge des beaux et nobles spectacles, théâtre propre, 

clair, confortable ? 

En tout cas, aucun spectacle ne pouvait plus digne-

ment inaugurer la nouvelle saison du Théâtre des 

Champs-Elysées que les Ballets Suédois. 

Par un contrat spécial, ce grand théâtre leur sera 

toujours réservé. C'est là qu'après les tournées en 

Europe et en Amérique, M. Jean Borlin et sa 

troupe reviendront se reposer et monter de nouveaux 

spectacles. 

Ainsi, déjà, parmi tant d'autres représentations 

sensationnelles qui lui sont promises, le Théâtre des 

Champs-Elysées est honoré d'avoir été choisi comme le 

séjour fixe de ces ballets qui apportent, comme disait 

un critique, un élément considérable et nouveau dans 

l'art de la chorégraphie. 

Pierre Normand. 



LA- LANSE 

Le Chant, par Maurice Denis, au Théâtre des Champs-Elysées. 

LE THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
LE PASSE 

LE mois de Novembre 1913 vit un événement pénible 

mais bien émouvant : la dernière représentation 

de la. direction Gabriel Astruc au Théâtre des 

Champs-Elysées. On jouait Boris Godoiuwf 'pour l'unique 

fois et c'est M. D. E. Inghelbrecht qui, ayant monté la 

pièce, la dirigeait. La représentation admirable, eut 

lieu parmi une émotion indicible et grandissante d'acte 

enacte. Partie delà scène avec les figurants, les choristes, 

les premiers rôles et les emploj'és, elle franchissait 

l'orchestre pour gagner les spectateurs. 

Le gouvernement, les hommes riches, les artistes 

laissaient ensevelir un temple qui avait été consacré à 

l'art,.le seul théâtre qui, n'étant pas théâtre d'Etat, 

pouvait, de par son autonomie et sa liberté, rénover 

l'art dramatique en France. 

Mais les quatres mois d'existence des théâtres des 

Champs-Elysées, ne sont pas encore oubliés après cinq 

années et aujourd'hui tout le monde souscrirait au bel 

éloge qu'un éminent écrivain, M. Pierre Lalo. décernait 

dans son feuilleton du Temps en date du 2B novembre 

1913 : 

Le théâtre des Champs-Elysées a cessé d'être. Son existence, 

si l'on en retranche les vacances d'été, n'a pas duré plus de 

quatre mois. Mais pendant ce temps très court, il a fait preuve 

d'une activité plus grande, et montré plus de zèle à servir la 

musique que d'autres théâtres en un nombre égal d'années. Il a 

ressuscité Benvenuto Cellmi, qui appartenait depuis longtemps au 

répertoire des théâtres d'Allemagne, mais qui depuis i838 n'avait 

paru sur aucune scène française. Il a restitué au Frey<léhutz, 

alourdi par des récitatifs, et changé en grand opéra, sa forme 

véritable de légende dramatique, à la fois noble et simple, où le 

familier se mêle au surnaturel. Il a donné du Barbier de Séville 

et de Lucie de Lainmerinoor des représentations remarquables par 

leur mouvement et leur esprit véritablement italiens, par la vir-

tuosité brillante des chanteurs, par une décoration et une mise en 

scène ingénieusement composées selon le goût romantique. Il nous 

a révélé, avec l'incomparable interprétation de Mlle Bréval, la 

noble, pure et profonde Pénélope de M. Fauré, l'œuvre de notre 

temps sans doute qui possède le plus d'harmonie et le plus de 

beauté. Il a offert l'hospitalité à la saison russe, aux drames de 

Moussorgsky, aux ballets nouveaux de M. Debussy et de 

M. Stravinsky ; il a placé dans son répertoire l'admirable Pér 

de M. Dukas. Et cet automne enfin, après les Trois masques, il 

a représenté Boris Godounof, chanté pour la première fois en 

français. 

« Comparez ce programme à ceux de nos scènes lyriques 

régulières, où les productions médiocres et vulgaires sont au 

nombre non pas d'une sur dix, mais de trois sur quatre : vous 

verrez de quel côté est la supériorité. La valeur des exécutions 

n'a pas été moindre que celle des œuvres : plusieurs chanteurs 

illustres, les autres fort bons ; un orchestre excellent, des choeurs 

qui étaient les meilleurs de Paris. Le théâtre des Champs-Elysées 

a donc fait de son mieux ; et nul théâtre de musique n'a fait 

mieux que lui, ni même aussi bien. » 

Il a plu à la présente direction de placer son 

effort sous l'égide des efforts passés et rien ne pouvait 

davantage lui plaire que de s'associer, sans réserve, à 

l'hommage rendu à ceux qui ont fondé le théâtre et, 

au moment d'essayer de continuer leur œuvre, de saluer 

le premier travail, celui qui, toujours, est le plus diffi-

cile et le plus ingrat. 

Jean Vanday. 





LA DANSE 

LES BALLETS SUEDOIS 

JL ne faudrait pas croire [que' les Ballets 

Suédois existaient, avant qu'un artiste 

passionné et un danseur qui est un maître 

de ballet hors de pair, aient eu l'idée de 

les créer. Les pauvretés qu'un homme dénué 

de goût et de bon sens comme un Riben 

montait sur la scène de l'opéra Royal de 

Stockholm (dont le hasard, le secret des 

recommandations et des influences louches 

l'ont fait directeur) n'avaient rien de Suédois. 

Et pourtant cette jeune troupe que Jean 

Borlin a engagée était de tout premier ordre. 

Que n'en pouvait-on pas attendre, si on 

savait l'employer, donner libre cours a des 

dons naturels de grâce, de charme et de 

sensibilité ? 

M. Rolf de Maré a eu le dessein magni-

fique d'offrir à sa patrie cette troupe de 

ballets suédois. Nul n'est prophète en son 

pays et c'est seulement maintenant que la 

Suède prête un intérêt très attentif à cette 

manifestation si importante et qui la touche 

de très près pour la rénovation de son art 

musical, pictural et chorégraphique. 

Ces ballets suédois s'inspirent nettement 

des traditions populaires de Dalécarlie et 

du Vermland. Les musiques et les danses 

sont celles que l'on joue et que l'on danse 

encore dans les provinces que Selma Lager-

lof a décrites avec un charme qui n'échappe 

même pas à des esprits étrangers. Quelque-

fois aussi, ils se soustraient à l'influence an-

cestrale. Ils se libèrent de l'emprise nationale 

et ils vont chercher dans ces pays qui leur 

sont les plus lointains une inspiration leur 

permettant des efforts modernes, une recher-

che parfois audacieuse mais qui restera 

quand même d'une qualité de premier ordre. 

Rien ne saurait nous flatter davantage 

que de voir que M. Rolf de Maré s'est 

adressé à MM. Bonnard, Laprade et Stein-

len pour leur confier le soin des décors et que 

M. J ean Borlin a élu comme musiciens de 

son choix Debussy, Ravel et Inghelbrecht. 

Le fait d'avoir choisi Paris et, dans Paris, 

le théâtre des Champs-Elysées pour y 

débuter assure déjà aux Ballets Suédois 

une sympathie particulière. D'aucuns y ver-

ront comme le gage heureux que la France 

et la Suède recommenceront de se connaî-

tre et de s'apprécier davantage, comme aux 

grands jours de Gustave III. 

Les Ballets Suédois viennent au monde. 

Ils ont l'audace de la jeunesse et ils en ont 

l'inexpérience. Ils en gardent toute la fraî-

cheur naïve qui a bien son charme. Ils 

ne veulent pas s'opposer à d'autres ballets 

illustres qui, plusieurs fois, ont fait le tour 

du monde. Les voyages, bientôt, formeront 

sans doute leur jeunesse. Mais ils n'oublie-

ront pas — et Paris ne l'oubliera pas non 

plus — que leur premier acte fut d'offrir 

cette jeunesse, dans un don très pur d'admi-

ration, à la France. 

Jérôme Hardy. 







LA-EANSE 
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LA DANSFD 

JWlle Carina Ari, première danseuse des Ballets Suédois. 
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LACANSB 

ro gramme des Ballets 5uécl ois 
^ ^ 

Décor» broôàé» par AI. A'IOUVEAU. — Perruque» de la. Jfauon PONTET. — Çbauàmred de la Mai»oii CALVIN. 

Toute» le» robe» oui été exécutée» par Mlle Germaine BONAFOTJ.S, excepté celle» de Jeux qui »onl de Aime Jeanne LANVIN. 

IBERIA 
Scènes Espagnoles en trois tableaux. 

Musique de /. Aibeniz, orchestrée par M. D. E. Ingbél-

brecbl. Décors et Costumes de M. Steinlen. Choré-

graphie de M. Jean Borlin. Orchestre dirigé par 

M. D. E. Ingbclbrechl. / 

EL PUERTO 

Deux jeunes ( Mlles Alargareta Joharuon, 

marchandes de fruits ( Aàlrid Lindgren. 

Des jeunes filles, des pêcheurs, etc. 

Danses par Mlle Canna Ari, M. Jean Borlin et le corps 

de ballet. 

II 

EL ALBAICIN 

I Mlles Jenny HaMelquiol.. 

Carina Ari. 

Cinq jeunes filles. 

Quatre jeunes gens. 

Alargareta Johan»on. 

Klara Kjellblad. 

Alarqil Wablander. 

MM. Jean Borlin. 

Axel If^ilzanjky. 

Holger Alehnen. 

Paul JJ^ilzanàky. 

III 

LA FETE-DIEU A SEVILLE 

Une chanteuse 
Mlle Jenny Ha»»elqui<sl.. 

de Uate Uoncert. 

Une procession, la foule, etc.. 

Danses par Mlle Carina Ari, M. Jean Borlin et le corps 

de ballet. 

NUIT DE SAINTUJEAN 

Ballet en un acte de M. Jean Borlin. Musique de 

xM. Hugo Alfve'n. Décors et costumes de M. Nib de 

Dardel. Orchestre dirigé par M. N'dà Grevilliu», chet 

d'orchestre de l'Opéra Royal de Stockholm. 

Un fermier. 

Une fermière. 

Leur fille 

Un jeune paysan 

Des jeunes pa3rsans et des jeunes pa3^sannes. 

Danses par Mlles Jenny Ha»»elqui»L, Carina Ari et M. Jean 

Borlin. 

Danse à boire par MM. Alex Wdzaïuky, Paul TF~itzan»ky, 

Holger Alehnen, Kaj Smith, Kriélian Dabi et Paul Ellorp. 

Final : Corps de ballet. 

Mlle Jenny Ha»»elqui»l. 

M. Jean Borlin. 

JEUX 

Poème dansé de M. Nij'uuky. Musique de Claude Debu»»y. 

Décor de M. Bonnard. Chorégraphie de M. Jean 

Borlin. Robes exécutées par Mme Jeanne Lanvin. Or-

chestre dirigé par M. D. E. Ingbelbrecht. 

Première jeune fille Mlles Jenny HadJelquid. 

Deuxième jeune fille. .. ,. Carina Ari. 

Un jeune homme. M. Jean Borlin. 

LES VIERGES FOLLES 

Ballet pantomine de MM. Karl Atterberg et Einar Nerman. 

Musique sur des airs suédois de M. Kurl Allerberg. 

D écors et costumes de M. Einar Nerman. Chorégraphie 

de M. Jean Borlin. Orchestre dirigé par M. Nil» Grevilliu», 

chef d'orchestre de l'Opéra Royal de Stockholm. 

La Fiancée Mlle Jenny Ha<s»elqui»l. 

Le Fiancé 

5 V îerges folles. 

5 V îerges sages. 

Anges. 

M. Jean Borlin. 

Mlles Carina Ari. 

Klara Kjellblad. 

Dagmar Fordlin. 

Berla Kranlz. 

Irma Cabon. 

Mlles Helga Dabi. 

Alargarela Jobanéon. 

/Wargit Vablander. 

Torhorg Sljerner. 

Grêla Lundberg. 

Mlles Aolrid Lindgren . 

Jolanda Fiqoni. 

DERVICHES 

Danse de M. Jean Borlin. Musique de M. Glazounow. 

Décor de M. AJouveau. Costumes de M. Jean Bol-lin. 

Orchestre dirigé par M. D. E- Ingbelbrechl. 

MM. Jean Borlin. 

Holger Yjlehnen. 

Derviches { Kaj S mil h. 

Paul Ellorp. 

Nil» Oétman. 

" EL GRECO " 

Scènes mimées de M. Jean Borlin. Musique de M. D. E. 

Ingbelbrechl. Composition de M. Jean Borlin. Décors 

et costumes d'après les tableaux d'El Greco. Décor 

exécuté par M. Alouveau. Orchestre sous la direction 

de l'Auteur. 



LA DMNSE 

La jeune fille chrétienne. 

Ses deux suivantes . 

Le jeune homme 

Son frère 

Mlles Jolanda Fit/oui. 

Torborg Stjerner. 

Margarela Johanàon, 

MM. Jean Borlin. 

NiU Oàtman. 

MAISON DE FOUS 

Drame de M. Jean Borlin. Musique de M. Vikin.q Dabi. 

Décors et costumes de M. NiU de Dardel. Chorégra-

phie de M. Jean Borlin. Orchestre sous la direction 

de M. NiU GreviUiuà, chef d'orchestre de l'Opéra 

Royal de Stockholm. 

PERSONNAGES : 

La fille de bon sens Mlle Jenny Haààelquiàt. 

Le Prince M. Jean Borlin. 

La sorcière .. ... Mlle Torborg Stjerner. 

L'aveugle .... Mlle Jolanda Figoni. 

Son amie ... ... Mlle Grêla Laridberg. 

La femme au miroir .. ... .. Mlle Carina Ari. 

Le Clown .. .. M. Axel Witzaïuky. 

La femme en deuil Mlle Helga Dabi. 

Son cavalier M. KrUtian Dabi. 

La fille qui prend des papillons. Mlle Irma CaUon. 

Le poète M. Holger Mehnen. 

La femme à l'éventail .. .. Mlle Artrid Lindgren. 

Le bossu ... .. M. Paul TFitzanàky. 

Deux jeunes filles ^ Mlle Daginar Fordin. 

qui cueillent des fleurs.. ) Mlle Greta Lundberg. 

Le violoniste M. Kaj Smith. 

La femme hystérique Mlle Klara Kiellblad. 

La femme au balai Mlle Marcjil Wablander. 

Un homme bourru M. Paul Ellorp. 

I Mlle /Margarela Johanàon. 

,
 r

 \ M. NiU Oàtman. 
Uuatre tous \ 
^ j Mlle Berla Kranlz. 

{ Mlle Thereàe PellerMm. 

LE TOMBEAU DE COUPERIN 
Forlane, Menuet, Rigaudon. 

Musique de M. Maurice Ravel Décors et costumes de 

M. Làprade. Chorégraphie de M. Jean Borlin. Or-

chestre sous la direction de M. D. E. Ingbelbrechl. 

FORLANE 

Mlles Carina Ari, /Margarela Johanàon, /Margil IP^ahlander, 

Dagmar Foràlin. 

MM. Axel rVilzan.<ky, HoLjer Mehnen, Kaj Smith, 

Paul JF"ilzanàky. 

MENUET 

Mlle Jenny HaMelquiàl, M. Jean Borlin et le corps de ballet. 

RIGAUDON 

Mlle Jenny Haààelquiàl, M. Jean Borlin et le corps de ballet. 

ALBENIZ 
par Claude DEBUSSY. 

^ 

| 'ADMIRABLE musique populaire espagnole, où tant de rêve se mêle à tant de rythme, est l'une des plus riches 

en ce monde. Cette richesse même paraît avoir été la cause de la lenteur avec laquelle s'est développée 

" l'autre " musique. Une sorte de pudeur à enfermer tant de belles improvisations, dans l'armature des formules, 

retenait les "professionnels ". Pendant longtemps, ils se contentèrent d'écrire ces HarzueLaf de forme populaire où 

le bruit des guitares monte de la rue à la scène, sans presque subir de transformations. Mais l'âpre beauté des 

vieilles cantilènes mauresques restait inoubliable ; on continuait à oublier les belles traditions des Escobado, 

Moralès, maîtres du grand Victoria qui illustrèrent, tous trois, la Renaissance Espagnole. 

Il n'y avait aucune raison à ce que ça change... que désirer de plus dans un pays, où les pierres des chemins 

brûlent les yeux d'une lumière voluptueuse ; où les muletiers tirent du fond de leur gorge les plus sincères accents de 

la passion. Comment s'étonner de la décadence du siècle dernier, et même, pourquoi le traiter ainsi, puisque la 

musique populaire gardait sa beauté? Sages et bienheureux seraient les pays qui conserveraient jalousement cette 

fleur sauvage à l'abri du classique administratif. 

C'est à peu près à cette époque que se forma cette pléiade de compositeurs, résolue à faire valoir le trésor 

inestimable qui dormait dans les chants de la Vieille Espagne. 

Parmi eux retenons le nom d'Isaac Aibeniz. D'abord incomparable virtuose, il acquit ensuite une merveilleuse 

connaissance du métier de compositeur. Sans en rien ressembler à Liszt, il le rappelle par l'abondance généreuse 

des idées. Il sut, le premier, tirer parti de la mélancolie nombreuse, de l'humour spécial de son pays d origine (il 

était Catalan). Peu d'oeuvres en musique valent " EL Abaicin ",, du 3° cahier d'Ibéria, où l'on retrouve l'atmosphère 

de ces soirées d'Espagne qui sentent l'œillet et l'aguardiente... C'est comme les sons assourdis d'une guitare qui se 

plaint dans la nuit, avec de brusques réveils, de nerveux soubresauts. Sans reprendre exactement les thèmes popu-

laires, c'est de quelqu'un qui en a entendu, jusqu'à les faire passer dans sa musique sans qu'on puisse s'aper-

cevoir de la ligne de démarcation. 

Il y bien d'autres choses, encore dans ces cahiers d'Ibena où Aibeniz a mis le meilleur de lui-même et porté son 

souci " d'écrire " jusqu'à l'exagération par ce besoin généreux qui allait jusqu'à " jeter la musique par les fenêtres '. 

Claude Debussy. 



LA- QMVSFO 

CLAUDE DEBUSSY 

PLAUDE Debussy est né à 

Saint-Germanin-en- Laye le 

22 août 1862 et mort à Paris le 

25 mars 1918. Ses œuvres sont le 

monument immortel du génie le plus 

pur et le plus poétique, le plus hardi 

et le plus harmonieux qui ait depuis 

longtemps illustré la musique fran-

çaise. 

Pour le chant comme pour l'or-

chestre, pour le piano comme pour 

le quatuor à cordes où ces combinai-

sons d'instruments concertants dont 

ses Sonates donnent l'exemple, il a 

trouvé des formes qui tiennent à 

l'essence même de la musique et dont 

la nouveauté résulte de la complète 

élimination des formules toutes faites. 

Musicien instruit, esprit curieux et 

délicat, artiste en toutes choses, il a 

su comprendre la musique de Rameau 

comme celle de Moussorgski, la poé-

sie des symbolistes, comme la pein-

ture des impressionnistes, dont il ren-

contrait les plus notoires dans le 

salon initiatique de Stéphane 

Mallarmé. Pourtant il ne ressemble 

ni à Rameau ni à Moussorgski, et 

malgré le choix de certains sujets ou de certains titres 

ne peut être affilié ni à la doctrine des symbolistes 

ni à celle des impressionnistes. 

Il est Claude Debussy, magicien des sons à qui il fut 

donné d'évoquer en traits justes et nets les apparences 

changeantes, les reflets mouvants, les jeux de la lumière 

et les émotions les plus profondes comme les plus sub-

tiles. Mais s'il est parvenu à dégager aussi complètement 

des liens matériel l'âme des êtres et des choses, c'est 

uniquement par la vertu de la musique, que nul n'a 

honorée d'un culte plus fervent ni plus fidèle. Sa pensée 

était musicale au point de pouvoir s'affranchir des règles 

usuelles du discours, sûre de son ordre et de sa clarté, 

et transposait naturellement tous les spectacles du 

monde et les sentiments de la vie en mélodie, en harmo-

nie, en rythme. 

La sauvagerie embaumée des montagnes écossaises ; 

le candide éveil du Printemps ; la rêverie, sous le ciel 

CLAUDE DEBUSSY 

étouffant, du Faune invisible ; la mélancolie des Nuages, 

les échos allégés d'une Fête, les limpides appels des 

Sirènes ; le miroitement des flots ensoleillés, la fuite 

blanchissante des vagues et les plaintes de la tempête, 

dans les esquisses symphoniques inspirées par le spec-

tacle de la Mer ; la ferveur de Villon ou la grâce cour-

toise de Charles d'Orléans ; l'amoureuse innocence de 

la Damoiselle élue, sœur céleste de Mélisande ; la fré-

missante et langoureuse ardeur d'Ibéria, entre la plus 

délicate allégresse des Gigues et des Rondes ; enfin 

le mystère douloureux et joyeux de Saint-Sébastien, le 

charme mauvais évoqué, puis conjuré par une douceur 

surnaturelle, et ces voix qui s'élèvent jusqu'au trône 

céleste ; ainsi peut se résumer, à grands traits, l'œuvre 

de Claude Debussy pour l'orchestre et les chœurs ; 

ainsi peut-on essaj^er de donner, par des mots toujours 

insuffisants, quelque idée de sa variété et de sa puis-

sance. 

Louis Laloy. 
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Compositeur d'" El Greco ". — Premier chef d'orchestre des Ballets Suédois. 
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LA QWSIO 

NUIT DE SAINT-JEAN 

Suivant une tradition très ancienne à laquelle jeunes et vieux sont fort attachés, 

la Saint-Jean est chaque année, en Suède, l'occasion de grandes réjouissances. 

C'est, d'un bout à l'autre du pays, une fête générale très caractérisque. 

Garçons et filles, hommes et femmes se réunissent autour d'un Mai fleuri pour y 

mener des danses et des rondes pleines d'entrain et fort gracieuses, sur de vieux airs 

locaux. 

Entre deux rondes, les danseurs se groupent et trinquent avant de boire, selon 

l'antique coutume Scandinave. 

Seule, la nuit de quelques instants arrête leurs ardeurs. C'est un moment de nostalgie 

très douce et que vient terminer l'apparition du soleil qui se lève. 

Alors, la musique reprend, les danses et les rondes recommencent et la sarabande 

se poursuit de village à village. 

(De<uin,r de Nilà de Dardel) 
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LA CANSE 

Fresque de BOURDELLE au Théâtre des Champs-Elysées. 

MAISON DE FOUS 

L A scène est chez les fous. 

Une jeune fille survient, que le spectacle inattendu 

de cette foule aux 

gesticulations dé-

sordonnées sur-

prend et épou-

vante. 

Son attitude 

craintive, son hé-

sitation attirent 

l'attention des 

fous et redoublent 

leur agitation qui 

met le comble à son 

horreur. 

possédés l'halluciné. En quel enfer 

pénétré ? En vain elle tente de 

résister à l'emprise de la folie 

par laquelle elle se sent gagnée. 

Son esprit s'égare, elle n'est 

plus maîtresse de sa volonté. 

Inconsciemment, elle se prend 

à imiter les gestes des insensés 

qui l'entourent. Leur ronde se 

précipite, elle perd toute con-

science et bientôt s'exalte jusqu'à sombrer dans 

une démence encore plus frénétique que la leur. 

Et les fous, épouvan-

tés à leur tour par ses 

gestes, reculent surpris, 

tremblants ; cherchent en 

désordre une issue et s'en-

fuient, pris de panique. 

Elle est, maintenant, 

seule avec le prince. 

Ils sont, tous deux, en 

proie à un énervement in-

vincible. Et, tout à coup, 

le prince est saisi du désir 

d'étran-

gler la 

la jeune 

fille. 

Celle-ci a recouvré ses sens. 

Elle voudrait s'enfuir. Mais elle 

tombe morte. 

Une affreuse sorcière, qui 

depuis le départ des fous se 

tenait accroupie dans une immo-

bilité de statue, lève les yeux, 

ricane et, se traînant vers la 

jeune fille, lui crache au visage. 

(Dejàintu de NLltu de Dardel.) 



LA D\NSID 

Fresque de BOURDELLE au Théâtre des Champs-Elysées. 

"EL GRECO " 
Cette scène est inspirée de L'œuvre 

du GRECO, dont elle anime 

les impressionnants personnages, 

si colorés et si tourmentés. 

^JNE place à Tolède. 
Les éléments sont 

éclairs zèbrent le ciel 
noir , le tonnerre 
gronde. 

La foule, terrifiée, 
implore la clémence 
divine. 

JVLais un jeune 
homme, parmi la 
foule, invoque tantôt 
le ciel et tantôt 
l'enfer. 

Des moines s ap-

f
irochent de lui et 
e contemplent en 

silence. 
A l'extrémité de 

la place passe un cor-
tège funèbre. On 
mène en terre le 
frère du blasphéma-
teur, la foudre l'a tué. 
Une jeune fille chré-
tienne s'avance. La 
foule, soudain silen-
cieuse, s'écarte à son 
passage. 

déchaînés, les 

Esquisse de M. M.OUVEAU pour EL Greco. 

Elle s'approche du jeune homme. Il 
lui redit son désespoir et blasphème à nou-

veau. 
Elle lui apporte 

le réconfort de sa 
parole amie et tente 
de lui rendre cou-
rage en évoquant la 
Vie Eternelle. 

JVLais il a perdu la 
foi et demeure incré-
dule. Elle déploie 
pour le convaincre 
une chaleureuse insis-
tance. A toutes ses 
dénégations elle op-
pose des arguments 
toujours plus affirma-
tifs. Ses efforts ne 
demeurent pas vains 
et la foi rentre, peu à 
peu, dans le cœur du 
jeune homme. 

Le ciel s'éclair-
cit et la lumière re-
venue jette sur la 
scène une splendeur 
d'apothéose. 

(Photo. Ijabey.) 
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Maquette de M. P. BONNARD pour le décor de Jeux. 

Maquette de M. MOUVEAU pour le décor de Derviches. 

(Photos- Is-abey.) 
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Maquette de M. NILS DE DARDEL, peur Jlauvm de Fous 

Maquette de M. NIES DE DARDEL, pour Nuit de Saint-Jean. 

(Photos- Isabexj.) 
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M. VIKING DAHL 

est né lé 8 octobre 1896 à Stockholm. Il est donc un des plus jeunes compositeurs de la Suède. 

Il est l'auteur de pièces pour piano, de chansons, d'un quatuor à cordes, d'une symphonie. 

L'Opéra Royal de Stockholm a représenté de lui un ballet oriental, qui a remporté un succès 

très vif. M. Viking Dahl a écrit la musique de jflauon de Fous, œuvre très personnelle, très 

curieuse et qui ne manquera pas d'intéresser vivement les artistes et le grand public. 



LA'DANSE 

LES VIERGES FOLLES 

D1 
,EPUIS le milieu du XVIII

e siècle jusqu'aux 

dernières années du siècle précédent, 

les paysans de Dalécarlie et de Smaland et 

d'autres provinces suédoises avaient l'habi-

tude d'orner leurs maisons de grandes toiles 

décorées par des artisans villageois de motifs 

empruntés aux écritures. 

Parmi toutes ces histoires, traitées avec 

la naïveté que l'on devine, la parabole des 

dix vierges, telle que 

Saint-Mathieu la ra-

conte dans son évan-

gile , obtenait une 

grande faveur et le 

Nordiska IVluséet a 

conservé une tapisse-

rie où ce sujet est 

traité. 

C'est ce thème 

populaire qui a formé 

le sujet du ballet : 

« Les Vierges folles» . 

Les costumes et les 

décors ont été compo-

sés dans le ton des 

peintures villageoises. 

La musique s'est inspirée de vieux airs 

suédois. Le commencement et la fin du 

ballet sont empruntés à un ancien cantique 

populaire depuis trois siècles en Dalécarlie 

et qui a précisément trait à la parabole 

des Vierges sages et des Vierges folles. 

Voici ce que dit le premier verset : 

Le royaume des cieux sera semblable à dix vierges 

Qui toutes auraient des caractères différents. 

Cinq d entre elles sont l'image de notre nature indolente, 

De notre âme sans énergie et lourde de péchés... 

Que Dieu nous vienne en aide, à nous pauvres pécheurs ! 

Voici, en marge de la légende, la gra-

cieuse affabulation donnée au ballet, par 

M. Jean Borlin : 

Maquette du décor d'Einar Nerman. 

La fiancée s'avance, qu'accompagnent 

les « vierges sages » et les « vierges folles ». 

Si les premières veillent avec attention 

sur le feu de leur lampe et en protègent 

soigneusement la flamme, les dernières, 

insouciantes, ne pensent qu'aux jeux et aux 

plaisirs. Leurs compagnes . sages peuvent 

leur reprocher une dangereuse légèreté, elles 

ne les écoutent point, rient et conti-

nuent. 

Le sommeil gagne 

les jeunes filles qui, 

l'une après l'autre, 

s'endorment autour 

de la fiancée. •■■ 

Celle -ci voit en 

rêve le fiancé. 

La vision s'efface. 

La fiancée se réveille 

radieuse et réveille 

ses compagnes. 

fVlais les vierges 

folles s'effrayent 

parce qu'elles n'ont 

plus d'huile dans 

leurs lampes. An-

xieuses, elles se regardent avec conster-

nation. 

Vainement elles tentent d'obtenir des 

vierges sages l'huile qui leur manque. Où 

trouveront-elles le précieux aliment de leurs 

lampes ? 

Cependant le rêve s'est réalisé, le fiancé 

est venu. Il a pris la main de la fiancée et 

tous deux ont pénétré dans l'église conduits 

par les vierges sages. 

Et quand reviennent les vierges folles 

qui veulent elles aussi rentrer dans le temple, 

les anges leur en interdisent l'accès, et elles 

ne peuvent que regarder les époux et leur 

cortège qui sortent de l'église. 
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(Photos Goodwin). 

M.Ue Jenny Hasselquîsf dans ses principaux | rôles. 
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